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Elections législatives dn 21 août

Comité central des républicains radicaux

TROISIÈME CIRCONSCRIPTION DU RHONE

GHERS CONCITOYENS,

Une nouvelle législation va s'ouvrir.
Avant do désigner les députés qui devront y

prendre part, il importe d'examiner notre situa-
don politique, de constater les résultats obte-
nus, do formuler nettement ceux restant à
atteindre.

Née de la lu Ut mémorable dans laquelle
sombra le gouvernement de l'ordre moral, la
Chambre, dont le mandat expire, a été surtout
une Assemblée de résistance à la réaction clé-
ricale et de protestation contra le pouvoir per-
sonnel.

Elle a achevé la défaite des coalisés monar-
chiques ; elle a complété l'œuvre de délivrance ;
elle a implanté définitivement la République
dans notre sol ; «lie a, par surcroît, posé les
premiers jalons de sotre transformation poli-
tique.

Là s'est bornée sa tâche laborieuse et s'est
close sa mission libératrice.

Il nous reste, maintenant, à travailler au
perfectionnement de nos institutions pour les
iiiettre en harmonie avec les progrès accom-
plis, à réaliser les réformes indispensables â la
vitalité môme de notre puissante démocratie,
eu un mot, à. effacer complètement de notre
législation et de nos mœurs les derniers vesti-
ges des régimes passés.

Nous y procéderont avec méthode, avec ma-
turité, avec réflexion, mais aussi avec une
inébranlable persévérance.

Le programme républicain émané de vos
groupes, et que nous publions plus loin, com-
porte ufi grand nombre de questions urgentes,
dont la solution, réclamée par l'opinion pu-
blique, est impatiemment attendue.

Il sera le guide constant des élus que vous
aurez choisis ; il leur indiquera, à tous les
instants de la vie parlementaire, la voie à
suivre, la conduits à tenir, les travaux à pré-
parer pour rester toujours en communion
uiuces avec leurs mandants.

CHeycns,

Si formels cependant que soient les termes
''.un programme, sa réalisation seraitun leurre,
;! elle n'était confiée aux mains honnêtes,
loyales et sûres d'un ferme républicain.
.-fenêtre de ces vues et assuré d'être l'exprès-

«on exacte des sympathies manifestées dans
''°s groupes, votre Comité central, écho fidèle
(|e vos volontés, présenle â vos suffrages le
citoyen Ballue.

Les mérites de ce candidat vous sont con-
çus. Démocrate convaincu, prêt à tous les
dévouements pour la cause républicaine qu'il
"'a cessé de servir ardemment, vous aurez, en
m un représentant éclairé, intègre, digne
«apporter au nom delà vaillante population
lyonnaise sa part de coopération à l'onivre
«génératrice qui se prépare.

Citoyens,
C'est au milieu du calme 1© plus complet,

fle la sécurité la plus profonde, que s'élabo-
ra les élections d'où sortiront les manda-
tes du pays.

Procédons â ce grand travail avec cette Ba-
isse patrio tique qui nous a valu nos meilleurs

succès. Sachons rassurer certaines craintes,
stimuler certaines apathies ; sachons aussi
résister aux fmpatiencet irréfléchies ou dan-
gereuses.

C'est le plus sûr moyen de faire produire
à chaque période de l'évolution légale les ré-
sultats politiques et sociaux que la démocratie
réclame à bon droit.

C'est aussi la plus infaillible méthode pour
donner à la République la plénitude de son
développement, et pour faciliter à tous les ci-
toyens l'accès a la lumière, au bien-être, à la
liberté.

Votez pour le candidat que nous vous pré-
sentons, vous resterez ainsi dans la vieille tra-
dition lyonnaise, qui ne s'est jamais égarée à la
suite des rêveurs ou des utopistes, mais dont
l'esprit positif et scientifique s'est toujours, au
contraire, attaché aux réformes essentielle-
ment pratiques et réalisables.

Citoyens, pas d'abstentions!
La France entière va prononcer sur son

avenir. S'abstenir serait abdiquer et renier le
suffrage universel.

Votez donc tous pour le citoyen

Vive la République I

A signé le mandat.

Pour le Comité :

Le Président : BŒUF.

Yice-Prêsident : FONTAINE.

Les Assesseurs : RICODIAT, HENRI THIV^LLET
FELDER.

Le Secrétaire : F. PIZIN

LA RÉGION
Candidats Républicains

LOÏRE3
Arrondii-semcnt da Saint-Etienae

1" Circonscription. — BERTHO'LON, dép. sorl.
2- Circonscription. — CROZET-FOURNEYRON, dép. s.
3' Circonscription. — RICHARME, député sortant.

Arrondissement de Montbrison
1" Circonscription. — LKVET, député sortant.
2- Circonscription. — P. REYMOND, dép. sort.

Arrondissement do Roanne
1" Circonscription — AUDIÏTRET, député sortant.
3' Circonscription. — BROSSART, député sortant.

Arrondissement de Grenoble
1" circonscription. — BRAVET, député sortant
2- circonscription. — A. BOVIIÎR-LAPIERRE.
3" circonscription. — Louis GUILLOT, député sortant

Arrondissement de i* Tour-du-Pin
l" circonscription. — A. DUBOST, député sortant
2' circonscription. — MARION, député sortant

Arrondissement do Saint-Marceilin
M. SAINT-ROMHE, conseiller général

Arrondissement de Vienne
1" circonscription. — BUYAT, député sortant
8* circonscription. — COUTURIER, député sortant

Arrondissement de Valence
1" circonscription. — A. MADIBR-MONTJAU, d. s.
2- circonscription. — B r BIZARELLI, dfèp. sort.

Arrondissement de Msatéiimar
Emile LOUBET, député sortant.

Arrondissement de Die
Dr CHEVANDTER, député sortant.

Arrondissement de Nyons
Camille RICHARD, raa'iro de Nyons, membre du

conseil général de la Drôme.

AU"*"
Arrondissement de Bourg

1- circonscription. — TIERSOT, député sortant.
â" circonscription. — TONDU, député sortant.

Arrondissement de Belley
©HALEY, député sortant.

Arrondissement de Ger
GRSSGDRIN, députa sortant.
PRADON, conseiller général.

Arrondissement do Nantua
MERCIER, député sorlaut.

Arrondissement de Trévoux
GERMAIN, député sortant.

i" circonscription. — M. Ch. BOISSFT, dép. sort.
2' circonscription. — M. DARON, député sortant.

Arrondissement d'Autim
l" circonscription. — M. GILLIOT, député sortant.
2' circonscription. — M. E. REYNAUD, dép. sort.

Arrondissement de Mûcon
iv circonscription. — M. MARQUE, député sortant.
2- circonscription. — M. DE LACRETELLE, dép. sort.

Arrondissement de Charolles
i" circonscription. — M. B DE RpciiEFORT, d. sort.
2' circonscription. — M. SARRIEN, député sortant.

Arrondissement d3 Loulians
M. LOGEROTTE, député sortant

A RDÈGHE
Arrondissement de Piivas

i" circonscription. — M. CHALÀMET, député sortant.
2" circonscription. — M. PRADEL, député sortant.

Arrondissement de Largentiére
1" circonscription. — M. VIELEAURE, cons. gén.
2- circonscription. — M. VASCHALDE, député sort.

Arrondissement do Tournon
1" circonscription. — M. SAINT-PAIX, COUS. gén.
2- circonscription. — M. BOISSY-D'AXGLAS, dép. s.

Ï/ÛNIÔN HONÂRCHIOUG
Le Nouvelliste, n'ayant pas de candidats, a

conseillé aux électeurs de voter pour qui ils
voudraient : pour le curé, pour le marguillior,
pour n'importe qui, mais de ne pas voter
blanc, de ne pas s'abstenir.

C'est le même conseil que le comité Clozel et
Cherblanc a donné à tous les adversaires de
M. Andrieux, leur fournissant ainsi l'occasion
de voter chacun pour soi et d'être tous can-
didats une fois dans leur vie.

La Décentralisation, organe officiel dit roi
et des royalistes, a publié hier une note
brèy.ê comme un commandement , cassante
comme l'ordre donné par un sous-ordre ,
etsposant que < nul n'avait qualité pour enga-

ger Se parti royaliste, » et qne le comité, ins-
piré directement de Froshdoriï, faisait défense
à tout bon légitimiste de se déranger ponr
vo'er.

Le Nouvelliste, sans prendre trop d'humeur
de cette hautaine bourade, persiste à soutenir
que vouloir se noyer dans l'abstention est
chose puérile, et que l'on doit voter pour quel-

qu'un.
Nous saurons demain matin ce que l'on a

fait. Mais voilà ou ?noet l'union monarchique.
L. B.

le .candidat Fonlao k l'Arbrcsle
Toujours la 5' circosscription !

C'est incontestablement la plus féebndeen surprix

ses dans le département ia Rhône qui renferme

pourtant la Guillotière.

A lui tout seul, et en moins de 8 jours le comité

radical intransigeant de !a §• circonscription a

donné au monde trojs candidats plus surprananvs

les uns que les autres.

D'abord le candidat malgré lui, M. Causse, qui a l
fait bonne justice des velléités de quelques amis

compromettants.

M. Causse, do par la volonté de MM. Clozel,

Cherblanc, Frrrouillat, est resté candidat lundi et

mardi ; mercredi en face de sa résistance inébran-

lable, on lui a cherché un remplaçant.

Vendredi matin, le comité a accouché du candidat

mathématique abstrait, M. X.

Vendredi soir, on s'est aperçu que M. X... parais-

sait peu disposé à faire des sacrifices et déployait

peu d'activité eontr» M. A....

Le eomké de Tassin a donné alors un grand

exemple d'abnégation; oubliant ses loags' travaux,

ses délibérations laborieuses, s'oubliaut lui-nôme,

il est allé chercher le seul candidat qui n'eut ob •

tenu devant lui aucune voix, M. le D" Pontajï.

Ainsi 159 délégués que vous donnez pour les re-

présentants autorisés d6 la cinquième circonscrip-

tion se dépla«snt dimanche dornisr afin de vous

apporter le nom d'un candidat, à votre iastigation,

ils volent p<mr un hontiète homme qui ne veut pas

de votre mandat ;

Cet honnête homme vous échappe ainsi que vous

denez vous y attendre;

Et'aujourd'hui vous prétendez imposer aux suf-

frages de vos délégués, un candidat à qui votre so-

lennel congrès de Tassin n'a pas donné uns seule

voix.

*Mai3 alors vous vous moquez de la réunion de

Tassin :

Vous vous moquez des 150 délégués qui ont voté

contre le docteur Fontan ; vous vous moquez dos

électeurs représentés à Tassin. Nous nous en dou-

tions, mais nous n; sommas point fâchés d'on ren-

contrer la prouve manifeste.
F. B.

1 EL L t h H lk lit 11! EL ô
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GOKSEIL DES MINISTRES
Paria, 2.) aoùi.

Los ministres ont tenu clans la matinée un con-

seil de cabinet, au ministère de l'instruction publi-

que, sous la présilence de M. Barthélémy Saint-Hi-

laire.

Cinq me.nbre-s seulement étatont présents, parmi

lesquels M. l'amiral Cloué qui est aràvé à Paris, ce

ma'in à cinq heures.

M. GoiisiaiiS: ministre do l'intérieur, a communi-

qué à ses collègues, les derniers rapports qu'il avait

reçus des préfet.*:.

Ces rapports constatent que la tranquillité la plus

parfaite n'a cessé de régner, pendant le cours de la

période électorale, sur tousl.es points du {territoire.

Enfin, M. Tirard, ministre du commerce, ;\ mis 1«

conseil au courant, des difficultés qui se sont élevées,

au sujet de la négociation du Imité do csramerse

anglo-français, par suite de l'impossibilité oit se

trouvait le gouvernement français, au point cl» vue

légal, d'accorder à l'Angleterre la prorogation du

traité existant.

En l'absence du président du cousf.il, aucune dé-

cision n'a pu être prise.



Proelàfflattat M mmîè fetikita
Paris, 20 août.

Les co'jûîtés réputblicatas radicaux qui patronnent
la candidature Gambetta, attisent aux électeurs
du 20' arrondissement le manifeste suivant :

Citoyens électeurs S

Le 81 août,' vous nurez à choisir entre le
tribun courageux qui, dans l'affaire Baudia
osa faite le procès de l'empire et précipita nu
chiite ; le patriote ardent qui organisa la dé-
fense, nationale devant l'invasion et sauva
l'honneur de la France; le républicain sincère
qui, par son talent politique, obligea i'Assem-
fôl?e nationale do Versailles à voter ht Répu-
blique ; le citoyen dévoué qui, au 2'i niai et' au
16 mai a, par son indomptable énergie, terrassé
la coalition monarchique et sauvé la Répu-
blique; l'homme d'Etat honnête et convaincu
que la France et l'Europe admirent et dont la
conduite ferme et prudente a. rallié au parti
républicain la majorité du pays; Citoyens!
vous aurez à choisir entre le, citoyen Gambetta
ayant pour lui l'autorité des services rendus
à la France et à la République, dont le passé
répond de l'aveni' -,. et les candidats de la Ré-
volution et de la réaction de toutes couleurs
réunies, dans une haine commune, et poursui-
vant un seul et même but, le renversement de
la République.

Suivent tes signatures des membres du comité
central républicain radical des quartiers de Belle
cille, Saint-Fargeau, Père-Lachaiae ot Charoans,
ainsi quo celles des membres du comité radical u>,
dépendant du Père-Lachaisa.

• Nouvelles Electorales
i. —

Paris, 21 août.

la future Chambre
Des communication'! qui nous parviennent de

toutes parts, il résulte qu'un grand nombre de dé-
putés seront vcélns, mais avec un programme affir-
matif eu co qui louche certaines réformes. La révision
constitutionnelle ot ta restriction des attribut ious^re
l'Eglise; dans l'Etal eu -attendant l'heure propice pour
la dénonciation du Concordat, sout l«s bases essen-
tielles du nouveau programme.

Lu prochaine majorité, pour avoir un caractère
gouvernemental, devra donc se confondre en un seul
groupe, 1' « Union républicaine », qui fut sous l'an-
cienne législature, le gi'oupe la plus important delà
majorité.

L'extrême gauche gagnera quelque* sièges dans
les départements, mais par contre la coalition mo-
uiarchique qui n'a pu se reformer dans cette période,
».n perdra un certain nombre; de sorte que nous au-
rons une opposition aussi importais te mais qui sera
déplacée de droite à gauche.

Quant au parti intransigeant ; il n'a aucune chose
sérieuse. Les quelques candidat.-, qui n'avaient pas
craint d'affronter la luit© contre des compétiteurs
modérés, mieux considérés dans les départemens,
?e sont dosislés avant la clôture de la période élec-
torale. Ce fait s'est produit dans les départements de
Seine-et-Oise, Seine-et-Marne, dans la Gironde,
dans les Bouches -du-ïthé'ne et dans la Loire. 11
reste bien quelques candidatures ouvrières, mais
sans chance sérieuse de réussit».

Les élections à Bellcville
Une certaine agitation, dit le Télégraphe, règne à

Bellevitle sans que pourtant, on puisse prévoir qu'elle
donne lieu demain â des incidents tumultueux.

Il paraît certain que le mot d'ordre des comités
révolutionnaires socialistes est de s'abstenir et de
rester chez soi.

Il se peut toutefois que la proclamation du scrutin
provoque quelques manifestations.

On assure qu'en tout état de cause, toutes les me-
sures sont prises pour assurer la liberté du scrutin.

Le voyage de M. Gambetta dans le Midi dont il a
été question hier, n'aura pas lieu.

Touîetois M. Gambetta passerait à Lyon, en se
rendant au château de Crêtes, dans la première
quinzaine d'octobre.

Le bruit courait à Bellsville que la candidature de
M. Tony Revillon gagne beaucoup do terrain, tandis
qu'au contraire, celle de M. Sigismond Lacroix
n'aurait aucune chance de succès.

Les candidats du parti ouvrier
Le Citoyen de Paris publie la liste suivante

des candidats du parti ouvrier :

Paris,— 1" arrondissement: A.. Le Tailleur.— 2-,
G. Bazin.— il-, E. ,1. Kournière. — 4', Meunier. — 5'
(l-vire.),IJestotti.— (2- cire), Piéron. —9' (! cire),
Colla.

10' (1- cire), Faillot.4 (2" <*fc), Piéron.- Il' il"
cire). .1. Lrbtisqiiière. — (2' cire). J. Alleraane. —
12-, F. llany. — 13 , Quesn-ct. — 14-, Perin. — 15',
Frédéric '.I.iûrnst. — 17' O dit».), Moneslier.

18- (1" cire), Dercnro, (2- teire), Bouty. — ltl-,
CHaberl. — 30' (p- cire), Jauce, (2' cire.), Jauce.—
Saint-Denis. — Jules Jeune. — Sceaux. — André
Sagnier.

Départements  — Alais- (!•• et 2- cire.) —Henri
Brissac. — Amiens (2 - cire), Duclos. — Angers,
Ohabert.— Riirgam uf,Boulard. —Bourges, (2- cire),
Vaillant. —Brest, Chiron.

Obâ'eikTaull, Massurd. — Clamecy, Jules Miot.
— Cosne, Ferdinand Garnier. — Douai. Massard.
— Doulleas, Calais. — Elbeuf,Achille Sécondigiié.

— Guéiet, Boulard. — Lyon (V- cire). Rogelet.
Monldidier, Jovené. — Montlmçon (1" cire), Re-

naud. — MonUuç.on (2' cire), llormoy. — Nar-
boune, Digron. — Montpellier, Paul Brousse.

Péroi'.ue, Moirezon, A. Breton. — Beims, Pe-
drou. — Hennés, Ghabert; — Roanne, Calai». — Ro-
cheforl, Capoulum. — Uoubaix, Jules Guesde.

Saint-Etienne, Ava Cof tin. — Saint-Quentin (l"
cire), A. Monnanteuil. — Toulon, Casimir Bonis.

Dans le département de Scine-ot-Oise, onannonce
au drnier moment la candidature intransigeante de
M. Sigismond Lacroix, déjà can lidat à BclteviUe.

Il KO porte contre M. Hippoly'e Mazo, dans la 2-
circonscription de Versailles, en remplacement de
M. EJinon.l Lkpellêlier, rédacteur du Mot d'Ordre,
qui s'est désisté à la suite d'un accueil peu bienveil-
lant qui lui a été fait dans une réunion électorals.

M33M AFRIQUE
Paris, 20 août. -- Le premier sain du gou-

vernement français, dès que l'agitation aura
cessé en Tunisie, sera d'organiser dans la ré-
gence un bon système fiscal. Tous les rapports
de M. Roustan tendent à montrer qu'une fois
les Tunisiens débarrassés des exactions de
leurs caïds, les bienfaits de cette réforme con-
tribueront puissamment à faire sentir les avan-
tages du protectorat français et à prévenir
ainsi le retour des tentatives d'insurrection qui
se sont manifestdes ad lendemain d'une expé-
dition dont la population n'a pas encore pu

apprécier le but et les conséquences adminis-
tratives.

Alger, 20 août. — L'escadre française venant
de la Goulette et de Bizerte, par la voie de
Bône d'où elle est partie jeudi matin, est ar-
rivée à Alger ce matin.

Elle est composée des vaiseaux : le Colbert,
portant le pavillon du vice-amiral Garnauld ;
du Trident, portant le pavillon du contre-ami-
ral Martin; du Friedland, du Marengo et des
frégates, la Surveillante et la Revanche.

Tunis, 20 août. -• Le général Maurand a dû
quitter la Manouba hier pour aller prendre le
commandement de Bizerte. La brigade Saba-
tier quittera la Goulette et le camp de Car-
tilage et ira occuper Zaghouan, Hamman et
les points intermédiaires.

La Goulette, 20 août. — L'ambulance de la
Goulette, qui était une ambulance d'évacua-
tion, chargée de recevoir les malades, jusqu'au
moment où le bateau-hôpital la Dryade pou-
vait les transporter sur les grands établisse-
ments de Bône et de Philippeville, sera rem-
placée jeudi prochain par un hôpital tempo-
raire.

Cet hôpital de 200 lits sera installé dans le
palais de Kliérédine sur le bord delà mer, près
de Carthage, à deux kilomètres de la Goulette.
Toutes les dispositions sont prises pour amé-
nager ce nouvel hôpital dans des conditions
aussi favorables que celui de Manouba.

Informations
Paris, 20 aeùt.

An ministère de l'intérieur
On assure qu'un projet de loi destiné à permettre

à l'administration de purger Paris de certaines po-
pulations plus quo suspectes est actuellement en
préparation au ministère de l'intérieur.

— On parle de M. Jabouille pour remplacer M. Gi-a-
nct à la direction du cabinet du ministre de l'inté-
rieur, si M. Granetesi.éluà Arles.

La plus-value lies impôts
Le produit dos i npôts et revenus indirects pour

la première quinzaine du mois d'aot'U 1881, comparé
à l'évaluation budgétaire a donné une' plus-value de
10,068,000 qui se décompose ainsi qu'il suit:

Plus-value, de renrsgislrement?95,000, des dominas
2,o75,000, des contributions indirectes 9,404,000, des
postes 2.600,000 dont le total l'orme 15,524,000.

Le timbre a donné une mpias-value de 353 mille
et les télégraphes de 103 mille, total 436 mille.

Sj'iîcalc supérieure de femmes
La création d'une Ecole normale supérieure desti-

née à former dos professeurs-femmes, a été décidée,
on s'en souvient, il y a plus d'une année.

A titre d'essai, on à ouvert cette Ecole à Fontenay-
aux-Roses ; saais il est probable que son emplace-
ment va èire changé.

On a songé au château de Compiègne, puis à celui
de Meudon. On stmble s'être arrêté définitivement a
la maison d'Ecotten.

Ou réunirait à la maison de Saint-Denis toutes
les tilles des légionnaires élevées aux frais de l'Etat.

Uffl procès en diffamation
La première chambre du tribunal civil de la Seine

a rendu aujourd'hui son jugement dans l'affaire in-
tentée par M. Féau, sous-brigadier de police, contre
la Lanterne et l'Intransigeant qui avaient annoncé
que Eéau avait été arrêté pour outrage aux moeurs.

Le sous-brigadier avait demandé vingt mille franss
de dommages-intérêts.

Le tribunal a condamné la Lanterne à 500 fr.,
Y intransigeant à 2,000 fr. de domraages, et tous
doux solidairement aux dépens.

Petites nouvelles
Une mission scientifique française partira ett

septembre pour 'Thèbcs aux Cent-Partes (Egypte),
où l'en vient de découvrir trente-six sarcophages
de rois et de reines des anciennes dynasties thébai-
nes. Ces sarcophages renferment, âit-on, des papy-
rus et des milliers de joyaux et de talismans.

— M. Peyran, sous-préfet de Ploërmel (Morbihan),
vient de mourir.

Le préfet du Morbihan a immédiatement délégué
un conseiller de préfecture pour le remplacer.

— Nous apprenons également la mort- de Mme de
Villemossant, veuve du fondateur du Figaro, près
Marly, chez MmeJouvin, sa fille.

Elle était âgée de soixante-quinze ans.

Etranger

Un FAUX BlllIT
Londres, 20 août. — Le Forein-j -Office n'a reçu aucun»

confirmation du bruit d'après lequel les membres an-
glais et italiens de la commission pour la délimitation
sur la frontière turco-grecque, auraient èlé capturés par
les brigands.

LES TRAITÉS FRANCO-ANGLAIS
OB assure que le gouvernement anglais est d'avisqu'en

cas de changement de ministère en France, les négocia-
tions pour le traité de commerce pourraient être repri-
ses, pourvu qu» la Chambre consentit à prolonger de
trois mois le traité actuel.

LES JOURNAUX ANGLAIS
Le Daily frêles dit que le bruit court que les commis-

saires anglais et Italiens ont été captures près de la fron-
tière de l'Epire par des brigrands, qui demandent qua-
rante mille livres sterling de rançon.

— D'après le récit du Times le commissaire ' an-
glais a été attaqué par des brigands, et après un vif
comhat dans lequel le commandant *e l'escorte turque
a été tué, les brigands ont été repousses.

— Le Standard dit que le goevernemont de l'Allemagne
aurait l'intention de réunir l'Alsace au duché de Bade
pOur former en royaume du Rhin et d'incorporer la Lor-
raine à la Prusse. ,

DÉPARTEMENTS
-SERVICE «PfcCUL, ;>U « *ÎSI'U*UCA'>" *0 RHONE»

A TRAVERS SAINT-ÉTÏENNE
Réponse à la consultation grapho't'ogico-électorale

de II. A. Varinard, rédacteur en chef du jour-
nal la « Graphologie. »

Saint-Etienne, 20 août. — La période électorale
estfôcoade en surprises. Un ancien correspondant
du Républicain du Rhônt, aujourd'hui rédacteur
on chef de la Graphologie, journal des autographes
et de feu l'abbé Mlchon, vient de publier, à l'appui
delà candidature Bertholon, un fax simile de l'é-

criture du decuus, accompagné d'une consultaH-
graphologico-éiectorale, qui sans nul doute sera 1'
cisive auprès des électeurs.

o C'est une Idée neuve et originale, dit M. VW2'
nard, que d'employer la graphologie pour
des candidatures. i> Nous nous garderons bien dl|
contredire. Assurément eelte idée est neuve, ei-9
fut pas venue à feu l'abbé Mkhon.

Dans cette petite réclame graphoJogieo électoral S
plaquée sur le dos du vénérable Bertholon, n]H
apprenons que le, M do ce candidat, « étroit, i
par le haut est le signe do la timidité au moral rf
des manières gênées au physique. » Ainsi, M. Be>!
Iholoji est timide et gêné dans les entournures, &M
tout à la tribune. Miguon daus les habita de la (M
médienne.

D'après, non M. Varinard, mais M. Micliod, a^'
contraire, co grand M, majuscule serait le sigue d'ajl
grand orgueil ; ce paraphe entortillé serait marqrf
do ruse, de duplicité; l'écriture ascendante, serait

-signe d'ambition démesurée. Ce signataire serai'.,
.donc à la fois très ambitieux, plein d'orgueil et 4
• duplicité.

Suivant M. Varinard, au contraire, le citoyen Bet,
tholon « n'a point d'égoïsms, n'a point de vanÉ
« point de prétentions : il est bienveillant, franc, g]
« néreui, habile et original » ; dans le bon s'ensda
mot, s'entend. Telle est la consultation du compta;,
saut rédacteur en chef delà Graphologie-, discipit
in ftdèlo de l'abbé Michon, auteur du schisme à la
dépulation. 

Décidément, l'avenir du monde est à la Grspho-i
logie. 11 importe, dit M. Varinard, que les éle;ieuis
connaissent la vérité sur l'état mental, l'état du cet-,
veau du citoyen Bertholon, c'est â la grapholog»*
qu'il appartient de les éclairer! D {sic.)

foila au moins nn homme qui a la foi, chose sil
précieuse et si rare I De plus, c'est un voyant. îi
annonce que R. de Chiily, quand il aura «suffieam
« ment ereinté soi prétendu protégé, présenter?.
« une candidature de la dernière heure, soit h-
« sitnne, soit celle d'u» homme dont il n'est pas
« tout à fait indépendant, etc. »

Comme en ternies galants ces choses-là soHt;:
mises t

flh bien, nous croyons savoir que l'orasle delà
graphologie fait fausse route et *e trompe. Il est',
vrai qu'une fois n'est pas coutume ; les discipij
peuvent errer, la science est infaillible, surtout ce'U
de» Ecritures... laïques.

' Et soyez sur que si R. de Chiily avait eu I
moindre intention de poser sa candidature, ilejj
d'abord recherché l'appui du successeur de M. Mi-
chon. Vous voilà bien édifié, n'est-ce pas ?

Mais un des éloges que M. Varinard, au nom à
la graphologie, adresse à Bertholon, c'est de ne « pas
« parler à la tribune. Tant mieux ! s'écrie-t-il, il
« y a assez de bavards à la Chambre; il ne parla
« pas, mais il écrit quand il le peut. Caria piuon,
« ajoute superbement M. Varinard, est aussi uns
« force et ne le cède pas à la parole. »

Nous le savons, M. Varinard, surtout qnan
vous qui la maniez ! mais, permettez nous une sim-
ple réflexion : C'est peut-être la première fois, qu 1 j
a le courage de leuer hautement ua candidat ae >:e
jamais aborder la trlbuue. Jusqu'ici, il nous avait
paru qu'un député était un porte parole, et que ;;)
moyen de faire prévaloir ses principes, était de k>
exposer et de les défendre ; mais, la graphologie,
disant le contraire, par l'organe de M. Varinard, 1!
ne nous reste plus qu'à faire amende honorable.

Nous apprenons par la même consultation grapi; -
legico-électorale, « que la Graphologie, journal îles
« autographes, coûte 10 fr. par an — portraits d
a expertises graphologiques. — S'adresser chez il.
« Varinard, place Jaequart.» M. Michon est mort-:
son diiciple inconsolable continue son commerce.

Ah ! M. Vamiard, quo vous a doue fait le vénéra-
ble Bertholon, pour le «ouvrir ainsi de ridicule gra-
phologique! Sa candidature est chancelante: Pour-
quoi lui ôter tout espoir, et faire ainsi le jeu d'A-
mouroux ? Seriez vous un collectiviste déguisé ?

Décidément l'autour du portrait graphologique ia
citoyen César Bertholon jugé d'après son écriture,
le disciple et successeur de l'abbé Michon, n'est pns
un homme ordinaire ; — décidément la seiance gr.1-.
phologiqiie est uue bslte science et peut servir kàm
usages variés ; — décidément il y a encore de beaux
jours pour la gaité française i

RENÉ DE CHU.

Toujours des incendies
La suit dernière encore, vers 1 h 1[2 , le clairon

d'alarme se faisait entendre. Un incendie venait
d'éclater dans une grange situés aux Charmilles, tu-
tre Bellevue et la Croix-le-i'Orme.

Bientôt après le feu se, communiquait à la mais
Journault à laquelle cette grange était attenaute.

11 ne reste de ces deux bâtiments que les 4 murs
Les pertes, qui sont couvertes par des assura:

à la Paternité et à la Nationale, s'élèvent àl0,i; :J9
francs pour le propriétaire et à 750 fr. envir
les deux locataires, dont le mobilier a pu être
sauvé.
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Esclaves de Paris
PAR ÉrVIiLE.GABORIAU

PREMIÈRE PARTIE

Celles qu'on connaît, on les attaque et on les dé-
molit. Personne no me connaît, moi I

Une fiche plus importante quo les autres passait
sous ses yeux.

Rapidement, il traça en marge quelques lignes
et après un silence, il reprit :

— Je puis échouer, c'est incontestable. Il peut se
trouver un hardi mâtin qui rompe une maille de
mon filet, les timides s'évaderont par la déchirure,
et alors... Cet imbécile de comte de Mùssictan no me
demandait-il passi je connaissais won code! Oui,
je l'ai étudié, mon code pénal, et je sais que livre 8,
titre II, se trouve un certain article 401), qui sem-
ble avoir été rédigé spécialement en vue do mes
opérations. Tra-aux forcés à temps, s'il vous plaît...
sans compter que si un magistrat madré me joint
avec l'article 30o, il s'agit des travaux forcés à per-
pétuité !

Sur ces mots, qu'il prononça lentement, comme
pour en bien mesurer la portée, un frisson courut
le long de son échine; mais ce ne fut qu'un éclair,
car, avec un triomphant sourire, il poursuivit :

— Oui,., mais pour envoyer B, Mascarot respirer

l'air de Toulon, il faut pincer B. Mascarot, et ce
n'est pas prôciséiTwut l'enfance de l'art.

Vienne une alerte sérieuse, et... bonsoir, plus d»
Mascarot, il disparaît, évanoui, fondu, évaporé!...
Peut- on remonter à ces timides joueurs qui sout mes
associés. Catenac, l'avare, et Hortebize, l'épicurien?
Non, je les ai placés hors de toute atteinte. Inqnié-
terailou Croisenois ? Jamais. Et il périrait plutôt
que de parler. Au fond de tout, on trouverait Beàu-
marchef, La Candèie. Toto-Chupin ot deux ou trois
autres pauvres diables. La belle prise ! Ils ne di-
raient riea, ceux-là, pour cent raisons, dont la pre-
mière est qu'ils ne savent rien.

Ces raisonnements lui semblaient si pérenaptoires,
qu'il s'oublia jusqu'à rire tout haut.

Puis, d'un geste fier rajustant, ses lunettes, il
ajouta :

— J'irai droit à mon but, comme un boulet de ca-
non. Co que je veux, sera. Par Croisenois, j'enlève-
rai d'un coup quatre millions... j'ai fait mon compte.
Paul épousera Flavie... je l'ai juré, et après, pour
que Flavie soit heureuse et enviée, elle sera du-
chesse à trois cent mille livres de rentes.

Ses fiches étaient on ordre.
Il relira d'un tiroir secret de son bureau UB petit

registre qui ressemblait â un répertoire, avec son
alphabet collé le long de la tranche.

Il l'ouvrit, ajouta quelques noms à ceux qui s'y
trouvaient déjà et le resserra en disant d'un ton d»
menace :

— Vous êtes tous là, mes bons amis, tous, et vous
ne vous en doutez guère. Vous êtes tous riches,
vous êtes heureux et honorés, vous vous croyez li-
bres...

AlloBs donc ! Il est un homme à qui vous appar-
tenez, âme, corps et biens, et cette homme à qui
vous appartenez, âme, corps et biens, et cet homme
qui vous tieut ainsi, c'est B. Mascarot, le placeur
de la rueMentorgueii. Vous êtes bien fiers tous, et

pourtant, quand il le voudra, vous serez à ses pied»,
vous disputant l'honneur de lui dénouer ses sou-
liers.

Or, il va vouloir, mes petits amis, ce bon papa
Mascarot, il trouve qu'il a travaillé assez comme cela,
il est las des affaires, il veut se rotirer et il lui faut
sorvir quelques petites rentes.

Il se tut, on frappait à la perte.
Du bout du doigt il touch* son timbre, et la vi-

bration n'était pas éteinte, que Beaumarchef parut.
— C'est à n'y pas croire, patron, s'écria dès le

seuil le sous-off... Vous m'avez demandé, n'est-ce
pas, de compléter le dossier du jeune M. Gandelu.

— Après ?
— Eh bien, patron, il se trouve que la cuisinière

qu'il a donnée à sa petite dame a été placée par
nous.

C'est une de nos anciennes pratiques de l'hôtel.
Même elle nous devait onze francs, et elle nous les
apporte ; elle est là, c'est une nommée Marie... Voilà
un hasard ?

B. Mascarot haussa les épaules.
' — Tu n'es qu'un sot, Beaumar, prononça-t-il, de

l'extasier ainsi. Je t'ai cependant expliqué ce que
c'est au juste que le hasard. C'est un champ comme
un autre, plus fertile cependant et plus vaste, et qui
n'a d'autre propriétaire que les habites. Or, voici
vingt-cinq ans que jd l'ensemence, ce champ; c'est
s'il ne me donnait pas de récolte, qu'il faudrait
Bétonner.

C'est d'un air pénétré que l'ex-sous-off... écoutait
son patron, la bouahe béante, comme si par cette
ouverture les leçons eussent pu entrer en lui plus
facilement pour s'aller loger dans les casos de sa
cervelle.

— Qu'est-ce que cette cuisinière ? demanda lo bon
placeur.

— Oh !... patron, rion qu'en la regardant, vous le
devinerez.

C'est une vieille cliente, et il y a longtemps que'M
l'ai classée dans la catégorie D, vous savez : cuisi-
nières à placer près des demoiselles très lancées. •

L'estimable placeur n'écoutait plus, il rétléciitï-
sait.

— Va me chercher cette fille, dit-il enfin.
Et pendant que Beaumarchef obéissait, il ajout!

répondant à quelque objection do son esprit :
— Négliger le plus léger renseignement est l<m

l'expérience me l'a démontré.
Mais déjà la cuisinière de la catégorie D était H

vaut lui, toute flore d'être introduite dans le saw
tuaire de l'agence.

Et certes, il n'était besoin que d'un seul coa?
d'ceilpour comprendre les causes déterminantes*
la classification de Beaumarchef.

C'est, du reste, avec cette aménité onctueuse tffi
a établi sa réputation par tout Paris que B. ilas:''
rot l'accueillit.

— Eh bien ! ma fille, lui demanda- t-il, vous awj
donc trouvé une place à votre convenance et o1

vous serez selon vo3 mérites?
— Ma foi, monsieur, je crois que oui. Je ne ce '

nais Mme Zora de Ghantomille que d'hier à d^|
heures ..

— Ah ! elle s'appelle Zora de Chautemille.
— C'est- à dire, vous comprenez, c'est un Effl

comme ç.a qu'elle a pris. Mais elle s est assez dis-
putée à ce sujet avec moasieur.

Kilo voulait, elle, s'appeler Raphaële, mais m-" 3"
sieur en tenait pour Zora. si bien...

— Zora est fort joli, prononça gravement lo Fla'
ceur. j

— Tenez, c'est justement ce que nous avons ci 1- '•
madame, la femme de chambre et moi.

Belle personne, du reste, pas regardante, et<P
s'entend à faire dansor les écus.

Je puis vous garantir que, déjà, à mon s
entendu dire, elle a fcit dépenser à monsieur 1B '
de trente mille francs.



— Un grave incendie s'est dêalaré veœfe heures lf2
au puits' Mar de la. compagnie des Houillères de
Saint-Etienne, à Méon. ;

Cet incendie, qui a été détermine par léchauffe-
ment des câbles, s'est rapidement communiqué à
toutes les énormes pièces do bois «omposant la
charpente du treuil et aux bâtiments adjacents en
moins de 2 heures'tout était détruit, et les débris
enflammés de la construction, entraînés par les
grandes poulies et autres pièces de fonte qui étaient
au sommet, s'abîmaient sur l'orifice du puits avec
un tracas épouvantable.

Le sauvetage des ouvriers qui se trouvaient dans
la mine au moment du sinistre s'est fait sans ac
cident par un puits de dégagement.

Nous avons entendu l'ingénieur chargé de la di
rection do cette mine, dire que les travaux ne pour-
raient pas être repris avant deux mois. Nous ospé-
rons bien que les mineurs attachés à cette exploita-
tion ne chômeront pas pour cela.

Les secours ont été promptement et vigoureuse
meut organisés.

Nous avons remarqué sur le lieu du sinistre MM.
Thomson, préfet, le maire de St-Etienno et ses ad-
joints, Gardés, commissaire-central, Lempereur,
inspecteur de la sûreté et diverses autres-notabi-
lités.

iéJËRH
Arrestation

Grenoble, 20 août. — EB vertu d'un mandat d'ame
ner de M. le juge d'instruction, la police de notre
ville a mis ce matin en état d'arrestation les nommés
Charles G., âgé de 30 ans ; Jules C„ âgé de 30 ans ;
Pierre P., âgé de 22 ans et Auguste S., âgé de 20 ans,
pour tentative de vol commise récemment dans la
commune d'Eybens.

Incendia
Le 17 août dernier, le bourg du Grand-Lemps

a été le théâtre d'un violent incendie quia comblé
tement détruit un corps de bâtiment comprenant
maison d'habitation, écurie, remise, hangar, grange
et grenier au dessus et appartenant à Mme veuve
Revol et son fils M. Jean Revol. Les récoltes de
toute nature qui s'y trouvaient renfermées ont été
également la proie des flammes.

Les perte» qui sont comvertes par une assurance,
sont évaluées à 14,800 fr.

Un lacéreur d'affiches
Ce matin, une affiche du candidat républicain, M.

Bevier-Lapierre, apposée dans le voisinage de la
porte de Bonne, a été laeérée par le portier-consigne
de cette porte.

Nous pensons qu'on forait bien de rappeler à cet
individu, qui ne perd jamais une occasion de faire
montre de ses sentiments bonapartistes, que nous
sommes en République, et que, par conséquent, il
n'a pas à manifester contre le gouvernement qu'il
sert, en arrachant le* affiches des candidats répu-
blicains.

Les processions et la pluie
Lundi dernier une procession avait lieu à Chalon

•pour apaiser le courroux céleste et faire venir la
pluie.

Parmi les âmes simples et candides qui compo-
saient le pieux cortège se trouvait an brave cultiva-
teur, Auguste B...,qui y avait également ameué toute
sa famille.

Dans sa foi naïve, B... rentrait chez lui, pensant
qu'à présent la pluie ne se ferait pas attendre.

Hélas ! il l'attend encore et pour comble de mal-
heur pendant qu'il procossiounait un malfaiteur
s'introduisait ehez lui et après avoir fracturé plu-
sieurs meubles, nrenait la fuite en lui emportant
une somme de 2#8 fr.

B... doit convenir aujourd'hui que voilà une pro-
cession, qui lui coûte un peu cher.

Sou des Ecoles
Valence, 20 août. -- A la suite d'un dîner de dix

républicains radicaux, au restaurant Ronat, une
collecte a été faite au profit du Sou des Ecoles laï-
ques. Elle a produit la somme do 5 fr. qui a été
versée entre nos mains.

Nous l'avons remise au trésorier général de la
Société.

Incendie
Romans, 20 août. - - Hier, vers onze heures da

soir, un commencement d'incendie s'est déclaré
dans le quartier de la Gars.

Grâce à l'intervention de M. Ghabert qui se trou
vait à passer au même instant on a pu conjurer im-
médiatement de grands désastres.

MOUVEMENT ÉLECTORAL
Rhône

2- CIRCONSCRIPTION, — Une affiche apposée au dernier
moment par le comité dissident qui usurpa notre titre,
répand le bruit qoe quatorze groupes viennent de quil-
ter le comité central.

Cette allégation est fausse.
Depuis l'ouverture -de la période électorale aueun

groupe ne s'est séparé de nous.
Il est a !sô de comprendre dans quel but cette manœu-

vre a été tentée.
Vous la déjouerez, citeyens, et ceux qui l'ont em-

ployée verront ce soir, au dépouillement du scrutin, que
le suffrage universel ne se laisse pas égarer â.Ia suite
ûe quelques personalités remuantes, évincées depuis
ongtemps de notre organisation électorale.

Vous acclamerez tous pour votre député le citoven
THIESS.

vrve la République !
Pour le comité,

CHANEL, CLOWN. MACHIN.

Isère
2' CIRCONSCRIPTION nE GRKNeBLE.— .Avant-hier soir,

dans une grande réunion publiqne. M. IÎOvier-Lapiorre a
exposé son programme aux applaudissements de ses
auditeurs. 

A la fin de son discours, l'assistance l'a proclamé
candidat de la démocratie do Voreppe, et la séance a été
levée aux cris répétés de vive la République ! Vivo
"Ovier-Lapierro !

— L'ne nuée d'agents de polices révoqués.anciens mou-
chards de l'empire et du 16 mai, vient do se mettra en
campagne pour soutenir la candidature cléricale do M
fiossi.

Nous croyons que ce peu enviable concours n'attirera
l>as beaucoup de voix à l'infortuné candidat dont les bul-
letins de vote, étaient distribués co matin sur la place
j'renelte, par un juif. (Voilez-vous la face, catholiques
ervents, allez-vous o-ier, maintenant, vous servir de cos

eulletins souillés par le contact d'un hérétique.

DrOnie
1" CIRCONSCRIPTION DE VALENCE. — Voici la pro-

clamation qu'adresse aux électeurs le comité élec-
'oral républicain radcial :

CONCITOYENS,
De l'urne électorale sortiront, dimanche prochain, les

n -mis de ceux de qui vont dépendre, pondant -i ans, les
destinées da la France.

A eette heure si grave où Chacun doit apporter à
l'œuvre qui se préparo son contingent, les membres du
Comité électoral républicain radical de la première cir-
conscription de l'arrondissement de Valence viennent,
avec la ferme conviction qu'ils agissent et parlent con-
formément à l'intérêt du pays et au vétre, recommander
à vos suffrages, désigner à votre choix le député que
vous avez déjà trois fois nommé, le eitoyen Madier-
Monljau.

Sa conduite, ses votes, toute sa vie vous garantissent
son dévouement à l'a cause du peuple et sa fidélité aux
principes démocratiques, qu'il défendra avec toute l'é-
nergie, la capacité qu'il peut et qu'il voudra mettre à
leur service.

Son programme est le nôtre, le vôtre; celui qu'a for-
mulé noa la fantaisie, non l'arbitraire individuel, mais
la conscience publique, la volonté générale éclairée par
l'expérience, inspirée par la tradition républicaine révo-
lutionnaire.

Il est implicitement contenu tout entierdans les grandes
revendications suivantes :

Suppression- du Sénat par la révision de la Constitution;
Renouvellement intégral et réorganisation complète de la

magistrature par l'élection et l'abolition de l'inamovibi-
lité.

Séparation de l'Eglise et de l'Etat, sans préjudice de la
dissolution complète do toutes les congrégations reli-
gieuses, et sous la protection de lois préventives éner-
giques contre l'abus de l'influence cléricale.

Répartition équitable de l'impôt, surtout de celui du sang.
Election des députés par le scrutin de list», soigneusement

dégagé de toute pression, libre de tout autoritarisme.
C'est après avoir puisé dans les grandes réunions qui

nous ont donné notre mandat, auxquelles nous avons
assisté après l'avoir reçu, la conviction profonde que le
programma et le candidat que nous vous soumettons
ont l'assentimont et les sympathies de l'immense majo-
rité de nos concitoyens, que nous venons, organe et
auxiliaires de ces sentiments et de ces sympathies, vous
dira et vous répéter :

Nommez MADIER-MQNTJAU

Nous ne sommes ni des usurpateurs qui s'imposent et
aspirent à l'inamovibilité, pendant que tout se renouvelle
autour d'eux; ni des ambitieux; ni des dictateurs, met-
tant au ban de la République et dénonçant à la haine
des citoyens- ceux qui ne se prosternent pas devant
leur raison, n'accoptenl pas, comme article de foi, leur
programme, n'adoptent pas sans hésiter leur candidat.

Nous sommes vos égaux et vos amis, vos mandataires
d'un moment parce, que vous l'avez voulu.

Nous ne vous donnons pas une consigne ; nous vous
offrons un avis.

Cet avis, nous croyons que vous le suivrez, parce qu'il
a us a paru être celui de la majorité, et qu'il nous sem-
bla fondé sur la raison, sur l'expérience, sur la jusrice,
aussi vous répétons-nous encore

Nommez MADIER-MONTJAU

Vive la République 1
Pour le Comité:

Le bureau nommé en assemblée générale des délégués.
Le président: Puzin, conseiller municipal.
Les membres: David, manufacturier, conseiller muni-

cipal, Vice-président; Martin-Mazade, pharmacien, Secré-
taire ; Bret, aîné, négociant; Gautier, négociani, conseil-
ler municipal ; Poehon, conseiller municipal ; Tur, con-
seiller municipal.

2- ClRCONSCR.lPTlON.DE VALENCE. — La réunion publi-
que tenue hier soir ah théâtre y avait attiré un très
grand nombre d'électeurs do la circonscription.

On a écouté avec beaucoup d'attention un discours
prononcé par M. Bizarreli, notre député sortant, qui est
présenté à nouveau par le comité radical aux suffrages
des électeurs.

M. Bizarelli a rendu compte du mandat qui lui avait
été confié et s'est prononcé très catégoriquement en fa-
veur du nonveau programme élaboré par ls comité radi-
cal.

— Dans une réunion publique tenue ce matin à Saint-
Paul-iès-Romans, M. Bizarreli, député de la 2- circons-
cription d» Valence, a de nouveau pris la parole.

11 a rendu compta de sou mandat dans un discours qui
a été très applaudi.

A la sortie de la réunion, M. Eizarelli, accompagné
d'utn grand nombre de citoyens a visité la maison d'école
de garçons qui est en voie de subir des améliorations
nécessitées par le nombre d'élèves qui la fréquentent.

Il s'est rendu également sur les lieux où se construit
un nouveau bâtiment pour les écoles de filles, écol»
encore actuellement dirigée par des sœurs congréga-
nistes.

Cette matinée s'est terminée par un banquet qui s'est
tenu chez M. Moiroux.

Cinquième circonscription du Rhône

BÉO^fÔNSJ'HiEB
A. X-ieira.'tjLXXy

Hier, M. Andrieux a rendu compte de son man-
dat à ses électeurs de Lentilly.

Prévenus au dernier moment, eeux-ci se pres-
saient pourtant en grand nombre . autour de leur
député.

Aucun d'eux n'ayant voulu user de la faculté de
lui poser des questions, le candidat a rappelé d'abord
l'œuvre des 363 « qui ont détruit le pouvoir per-
« sonne*, remplacé le maréchal de Mae-Mahon,
« par un grand citoyen, un républicain modèle, qui
« est aussi le modèle des présidents, M. Jules
« Grévy :

« Doté le budget de l'instruction publique comme
« il no l'a jamais été ; donné le plus vif essor aux
« grands travaux publics ; dégrevé les impôts de
« 300 millions ; fait disparaître les traces de la
« Commune; voté une lai très libérale sur la presse.»

A oe sujet-, M. Andrieux s'est élevé avec indigaa-
tiou contre la mauvaise foi de certains journaux, qui
lui ont reproché de n'avoir pas voté l'amnistie, d'a-
voir repoussé la liberté de la presse, etc.

Il a expliqué très clairement jt à l'entière satisfac-
tion de ses auditeurs, qu'il ne se croyait pas obligé
de comprendre la liberté exactement sous la même
forme que M. Barodet, M. Floquet ou tel autre
membre de l'extrême gauche. A propos de la loi sur
la presse notamment, il a démontré que la loi nou-
vell«,telle qu'il l'a votée sur la proposition du gou-
vernement, donne aux journalistes plus de garan-
ties crue le projet de M. Floquet, qui les soumettait
au coue pénal, les exposait à la police correction-
nelle et a des condamnations très sévères pour com-
plicité.

M. Andrieux a détruit ensuite les autres alléga
tious dirigées contre ses votes parun journal qui
sompte M. Jules Roche, parmi ses collaborateurs.

Il a mis ses auditeurs en garde contre l'intransi-
geance de ce journaliste qu'il a connu autrefois
clérical, puis républicain très modéré aux journaux
le Petit Parisien et le Siècle. Certaines anecdotes
sur cette personnalité ont eu un grand succès.

M. Andrieux a raconté qu'il y a quelques années,
M. Roche, aujourd'hui adversaire acharné du bud-
get des ' cultes, a déployé la plus grande activité
pour faire nommer son oncle évoque. Il ne dédai-
gnait point alors de demander le concours de M.
Andrieux, et M. l'abbé Roche était armé bientôt de
la crosse épiscopale.

« M. Roche a oublié son oncle l'évoque, conclut
« M. Andrieux, comme il a oublié bien d'autres
« choses : mais j'ai le droit .de les lui rappeler.
« J'en 'usa et j'en userai.» (Rires et applaudisse-
ments).

Passant à l'examen du programme qui s'impose à
la prochaine Assemblée, M. Andrieux a insisté sur
la nécessité de créer un gouvernement fort, et pour
cela de former une majorité républicaine compacte et
disciplinée.

La réunion s'est terminée au milieu d'applaudis-
semenls unanimes, après le vote d'un ordre du jour
ainsi conçu :

Les électeurs ds Lsutilly réunis le samedi 20 août 1881,
au centre de la commune, considérant que M, Andrieux a
rempli son mandat do député i leur entière satisfaction;

Considérant que malgré les efforts de certains jour-
naux pour dénaturer ses votes pendant la dernière lé-
gislature, il ressort de ses explications que son atti-
tude à la Chambre a toujours été conforme aux vrais in-
térèls do la démocratie républicaine ;

Les électeurs dsclaient conserver à M. Andrieux toute
leur confiance et vouloir l'envoyer une 4' fois â la Cham-
bre des députés.

Signé : le président, BARIOT.
Lei assessturs : CHARDON, SERVAIS fils.

Le secrétaire, DunoST.

.A. vss-TxgsraioïK-ss.y
Par les seins de MM. Guinand et Paul Perrier,

une réunion des mieux organisées avait été préparée
dans un local gracieusement, prêté par Mme Goni-
chon, propriétaire de l'hôtel du Nord.

M. Arlin, d'Eeully.est nommé président, MM. Per-
ret, maire de Vaugneray, et Paul Perrier, notaire,

V'sont choisis comme assesseurs, et M. Rochaix
accepte les fonctions de secrétaire.

Après un grand discours dans lequel aux applau-
dissements répétés de l'auditoire, M. Andrieux ex-
pose mi conduite dans lo passé et ses vues pour l'a-
venir, M. Arlln, président, lit la lettre que voici :

Pollionnay, le 20 août 1881.

Monsieur le député,
Ayant appris trop tardivement que vous deviez assis-

tée aujourd'hui à une réunion publique â Vaugneray, je
n'ai pu, à mon.grand regret, m'y rendra et je viens vous
prier de vouloir bien m'exeuser.

Je dois néanmoins vous assurer que la commune de
Pollionnay entière approuve votre polilque et quo ses
suffrages vous sont acquis.

Agréez, M. le député, l'assurance de mon respectueux
dévouement.

Le maire de Pollionnaij,
ACCARY.

Puis la résolution suivante est votée à l'unani-
mité'moins une voix :

Considérant,
Que les électeurs, rônnis au nombre de 5G0 à Vaugne-

ray, ne se reconnaissent pas valablement représentés
par le comité de Tassin ;

Considérant que M. Andrieux a rempli son mandat à
l'entière satisfaction de ses mandans ;

Considérant que malgré les efforts tentés pour déna-
turer ses votes pendant la dernière législature, il ressort
de ses explications quo son attitude à la Chambre a
toujours été celle d'un républicain sincère et énergique.

Les électeurs réunis a la dernière heure, déclarent
censerver è M. Andrioux toute leur confiance et le choi-
sir, pour la quatrième fois, comme représentant jù la
Chambre dos députés.

Le secrétaire, Lv président,
ROCHAIX. ARLIN.

Cette réunion termine dignement la campagne
électorale entreprise par M. Andrieux et dout nous
avons rendu compte à nos lecteurs.

COUR D'ASSISES DU BH0NE
PRÉSIDENCE DE M. BERTRAND, CONSEILLER

Audience du 20 août

A^-Oï'tement

Le jury rapporte un verdict de culpabilité mitigé par
l'admission de circonstances atténuantes concernant les
accusés, sauf la veuve Boudior qui est acquittée et mise
en liberté.

£n conséquence la cour condamne la fille Boudier à un
an, Coad, son amant, à deux ans, et Auger à quatre ans
de prison.

Ministère publie : M" Frémont, avocat général.
Défenseurs : MM. Bérard, Repiquet et Baron, avocats.

MIMIQUE LOCALE
AUJOURD'HUI

Dimanche, 21 août, 223- jour de l'année. Soleil:

lever, 5 h. 02 ; coucher, 7 h. 03. Les jours baissent

de 4 minutes.

Ephémérides (1810). — Bernadote est élu roi de

Suède.

Aux électeurs du 5- arrondissement
Les électeurs du 5- arrondissement qui n'auraient

paji reçu leur carte, pourront la retirer aujourd'hui,
dimanche, au bureau de leur section respective.

Des «itoyehs delà 2- et delà 3- circonscriptions

du Rhône demandent au sieur Bonnot-Duverdier

pourquoi il se qualifie de Républicain, Radical,

Socialiste à la Guillotière ?

Et pourquoi aux Brotteaux il est simplement

Républicain radical l

Le sieur Bonnet-Duverdier chauge-t-il d'opinion

en changeant de quartier ?

Un homme écrasé par un tramway
Un épouvantable accident vient encore d'être occa-

sionné par les tramways.
Un pauvre vieillard, M. Charles, âgé de 70 ans,

demeurant rue Barlier, aux Brotteaux, traversait
hier, à I h. 1[2 le cours Lafayelte, eu face de la
caserne des gardions de la paix.

A ce moment, arrivait, à touto vitesse le tramway
n- 68 ; le vieillard voulut se hâter, mais le talon de
sa chaussure se prit dans les rails, il tomba, et une
roue du lourd véhicule, vint lui broyer affreusement
la jambe gauche, un pou au-dessus de la cheville.

La victime, qui avait on outre une contusion au
front reçue dans sa chute fut bientôt placée sur un
brancard et transportée à l'Hô.tel-Diéu.

L'amputation a été reconnue indispensable et il
est probable quo le malheureux n'y survivra pas.

C'est là, croyons-nous, le quatrième accident
mortel, occasionné par les tramways. La presse
toute entière, se faisant en cela l'écho de l'opinion
publique, n'a cessé de réclamer à la Compagnie de
l'aire placer des chasse-pierres à tontes ses" voitures.
Elle s'est contentée d'en garnir deux ou trois de ces
indispensables appareils.

Devant tant de mauvaise volonté ou tant d'incu-
rio, c'est 5- l'administration d'aviser et nous espé-
rons qu'elle ne faillira p ;ts à son devoir.

Ne jouez pas avec les armes à fou; do temps à
autre, des accidents viennent rappeler la sagesse
de ce conseil.

M. Noël, liquoriste, âgé de 23 ans, demeurant
chez son oncle, rue de la Pyramide, 12, s'exerçait
hier, dans l'après-midi dans une cour, à tirer à la
cible avec une carabine système Flobert, chargée
de plombs dits : somences.

Uu coup partit au moment où M. Hind, employé
de la maison passait; une partie de la charge attei-
gnit cederuierà la cuisse.

Aux cris de la victime et de l'auteur involontaire
et désolôde l'accident on est accouru et on s'empressa
d'aller chercher un médecin.

Celui-ci a déclaré, après examen, que la blessure
n'aurait pas de suites sérieuses.

M. Joseph Roman, tailleur de pierres, rue des
Trois-Pierros, était hier dans une position embar-
rassante. Il n'osait rentrer chez lui, par peur de son
chien qui lui semblait présenter tous les symptô-
mes de la rage.

Il lit part de son embarras à des gardiens de lai
paix qui eurent vite fait d'abattre l'animal à coups
de sabre.

M. Lagarrigue, vétérinaire inspecteur de la ville,
a reconnu que l'animal était bol et bien atteint de
l'horrible maladie.

M. Sirguy, Joseph, demeurant rue de Créqui,
employé de M. Gachet, boucher à Vaise, conduisait
hier une voiture attelée d'un cheval et chargée de
viandes de pore

En voulant prendre une partie de sa marchandise,
pendant que le véhicule marchait, il s'est fait prendra
le bras dans les rayons des roues et a eu le poignet
droit fracturé.

Aprô avoir reçu les soins nécessaires à la phar-
macie Barrai, il 'à été transporté à l'IIôtol-Dieu.

Une étrange disparition :
M. Auguste Clément, âgé de 29 ans, ouvrier mi-

neur, à la carrière de Tupins-Semons (Rhône), était
allô se premener, avanR-hier soir, à l'île de la
Chèvre, près Tupin, en compagnie de deux de ses
camarades, Thomas, Pierre, et Antoine Odier.

Tous trois, après avoir absorbés trois litres de
vin qu'ils avaient emporté, se couchèrent sur l'herbe
au bord d'une loue et ne tardèrent pas à s'endor-
mir. Quelle ne fut pas la surprise des deux der-
niers, quand, eu se réveillant à 3 heures du matin,
ils n'aperçurent plus leur compagnon.

Depuis ce moment, Clément n'a pas reparu. On
suppose que le malheureux sera tombé dans la
îône par suite d'un faux mouvement, et se sera
noyé.

Voici son signalemont : taille 1 m. 7o, cheveux ot
sourcils bruns, moustaches noires; pantalon neuf
en drap noir, blouse bleue, chemise à carreaux
rouges et blancs, souliers neufs.

La pauvre femme qui s'est précipitée vendredi
du troisième étage d» la maison portant ta n." 87 de
la rue Moniesquieu, est morte en arrivant à l'Hôtel-
Dieu.

C'est une nommée Marie Clairon, âgée de 83 ans.
Les uns attribuent son suicide à la douleur qu'elle
avait ressentie de la mort récente de son enfant,
âgé de 8 ans ; elle aurait souvent dit à ses voisins :
« J'irai le retrouver bientôt. »

Les autres racontent que c'est à la suite d'une
querelle de ménage qu'elle a mis à exécution soa
fatal projet.

M. Blachère, domestique chez M. Gronon, maître
do platte, conduisait hier sur le cours Vitton un
cheval attelé d'une voiture, lorsque soudain l'ani-
mal glissa sur le pavé.

Le conducteur, entraîné par la secousse, fut jeté à
terre, non sans se faire des contusions sérieuses au
coude et au poignet.

Après avoir reçu les premiers soins à la pharma-
cie Barrai, il a pu regagner son domicile.

Le temps s'est beaucoup rafraîchi depuis quelques
jours et les écarts de température sont d'autant plus
sensibles que nous venons de traverser de très fortes
chaleurs. Nous ne saurions trop engager les personnes
dêlicatos et sujettes aux refroidissements à prendre un
peu de sirop de Vial do Vaiss des qu'elles se sentent
atteintes par cos variations. On néglige malheureuse-
ment trop souvent ces petits rhumes pris pendant l'été
et pourtant ce sont les plus mauvais; comme disait un
docteur de nos amis: « C'est de la graine de bronchite. x>

Un flacon de sirop de Vial de Vaise pris à temps peut
souvent préserver d'une maladie. Il a suffisamment fait
des preuves, aussi nous bornerons-nous à bien recom-
mander d'éviter les contrefaçons. Partout et toujours
la demander sous le nom de sirop de Vial de Vaise : il
coûte 3 fr. ls flacon.

OBSERVATOIRE DE LYON

BaUetEii Météorologique

Lyon, 20 août, 1 heure soir
Température: Des troubles orageux ont atteint nos ré-

gions hier seir : à 7h., un orage était sur le plateau des
Dombes et pendant toute la soirée des éclairs incessants
ont illuminé l'horizon de l'O. au N.-E. ; uu peu après
minuit le tonnerre grondait au N.O. Mais il n'est tombé
que quelques gouttes de pluie à Lyon.

Pendant la journée précédente des pluies abondantes
étaient signalées non loin de nous (27 mm. à Besançon).

Aujourd'hui, le baromètre, après une hausse de 3 mm.,
est sUtionnaire à 761 mm.

Le thermomètre marque 2S- 8.
Temps probible : Assez beau .

BULLETIN FINANCIER
Bourse d© E=»st3?s.ss

Paris, 19 août-

On est entré en bourse sensiblement moins bien dis-
pose qu hier ; et, en effet, peu après l'ouverture, eotta
différence s est traduite par des offres assez nombreuses
ot empressées. La cote n'a pas tardé à fléchir bien au-
dessous de ta clôture précédente, le 5 0|0 donnant l'exem-
ple et revenant en arrière aux environs de 118 Ir.

On attribue ce mouvement de recul au mauvais effet
produit dans les cercles financiers par la relèvement
des tariïs de Ja Banque d'Angleterre.

La raison n'est pas plausible, car la mesura prise par
cette flanque est compensée par l'aspect très satisfaisant
têdt * par notre P1-emier établissement do

Ne vaudrait-il pas mieux se demander si le hasard des
élections ira pas par avance déterminé quelques ache-
teurs a profiler do la hausse récente?

 J

Les fonds étrangers et les valeurs mobilières ont

Turc 1 1740 "
 d

° "°
S rente3

 ''
 ritalie11 CBt à 91 20, le

La Banque d'escompte, presque seule do son groupe
conserve ses cote de la veille. Il s9 poùWt que celtes-
c s'élevassent les autres demeurant calmes.
.SX, H n^} ,Français, la Banque de Prêts â
Undusluo, le Crédit de France sont aussi fort bien te-

Lee actions du Nord, du Lyon, du Midi ont subi un
recul assez prononcé. On avait trop rapidement conduit
h mouvement de hausse ; il souffre aujourd'hui un temps



'CHOSES. & AUTRES
Un candidat sar.'S pareil

Gagne, l'archi-uuitaite. et Berton, le candidat hu-
main, ont un successeur. Les murs de Paris sont,
en effet, couverts tlo grandes affiches peintes en
rouge aux quatre angles do manière à réserver au
centre un grand losange, blanc. Aux deux coins su- >
pérleurs figurent des fleurs de lys.

Voici cette afficha' qui a, paraît-il, été expédiée
également dans certaines villes de province.

PAIX, TRAVAIL, AMOUR

ROYA.UTÉ rtEPOSLIGAINE RADICALE

H'pitre du LMjcèeur comte de Boudrant, Horace II

Homme da lettres, public! ste, négociant, auteur dra-
matique, membre de cinq sociétés savantes. « Vir bonus
d/scendi versmtdique peritus » , enfant du Berry, comme
'George Saivi (son illustra maitrî), habitant du quartier
des Halles-Centrales depuis 1836, candidat radical, légi-
timiste, universel pour toutes les circonscriptions do la
Franco, .

Au cli'er peuple électeur français.
Peuple, min frère, qu» véux-tu ? Etre heureux.
Jusçru'à co jour, nul ne t'a compris I On t'a toujours

prom'is et tu n'as jamais rien eu, mémo un os à ronger,
rnatfj ton sort va changer H! Car >. u vas nommer pour ton
député l'homme de génie qui a nom du Boudrant que
toi'at le monde connaît et dont la puissante parole boule-
versera la Chambre et le monde.

. Sa profession de foi ! La voici I
Il est républicain, royaliste, intransigeant, son drapeau

est le drapeau itlanc fleurdelysô, le drapeau de nos aïeux
avec la cravate rouga des revendications légitimes -du
peuple, au pouvoir divin et royal. Ces paroles vont pa-
raître ètrangos aux ignorants ; hommes intelligents
comprenez {intelligite gentes }. Sa S/ajeslè Henri V, comte
de Chambord, est notro roi légitime, ainsi le vout Dieu,
«mais lo peuple est tout, dont fi est roi aussi d'après sa
propre forcé. De fà donc deux antithèses.

La Roi le peuple, te roi qui aime son peuple, qui n'al-
,!iio pas son roi parco qu'il ne la connaît pas ; Gommant

mnir ees deux antithèses 1 par l'amour et la cons-
cience.

foudre et paratonnerre ! ! ! La Francs est sauvée.
-Henri V règne assemblé dans ses Etats généraux. Le
roi est assisté de la Chambre des pairs composée de 30
membres nommés par lui. Tout est soumis au peupla
qui vote. Le roi sanctionne. En cas da dissentiment, le
roi, sa Chambre des pairs, les Etats généraux, le Conseil
des asciens, se réunissant, formant le concile, dont las
arrêts, à la simpla majorité sont souverains.

Qu'est-ce quo Ja veux, moi ? Faire ton bonheur. Ce
que je veux : La suppression des impôts, la séparation de
l'Sglise ot de l'Etat, le iibre-écliange amenant le pain à
3 sous la livre, la viande à G sous, le beurre à la sous et
le litre da vin à 10 sous pour quo tout le monde puisse
.mouger.

Plus d'armée permanente ruinant la pays, mais tout la
monde soldat s'exerçant le dimanche matin, comme en
Suisse et aux Etats-Unis, dans sa ville, son canton, sa
«ommune, plus de budget, des cultes, chaque fidèle sera
heureux de subvenir aux frais de son clergé.

J'ai parcouru la France en tous sens. Aucun des gou-
vernements passés et actuels ne m'a jamais obligé. Je
suis libre de tout.

Toutes mes œuvres ont été imprimées à mes frais et
distriouôes gratuitement pour l'instruction du peuple.
Je n'ai jamais reçu d'argent. Ja vaux la gratuité du
mandat da député. 4

Je n'en veux pas à ta. bourse, je veux ton bonheur.
Ja veux également quo toutes les roules soient plan-

tées d'arbres fruitiers-, que chaque commune pourra
faire récolter pour faire distribuer aux plus pauvres.

3e Veux qu'à 50 ans, tout travailleur ait droit â une
renie annuelle de 365 fr. et toute femme de 45 ans à
uno rente annuelle de 250 francs.

Je veux l'émancipation de la femme av«c son droit po-
litique, son droit d'électeur èliglble, avec la possibilité
d'arriver à tous les emplois; la femme étantes qu'il y
a do meilleur dans l'humanité.

Monsieur le comte de Boudrant (Horace II) est à la dis-
position da tous les comilôs qui voudront l'entendre
dans les réunions publiques; comme il est candidat
pour toutes les circonscriptions de la France , quand on
désirera l'entendre hors la ville do Paris, les comités
voudront bien lui payer et ses frais de route ot ses frais
d'hôtel, sa fortune ne lui permettant pas une dépense
aussi considérable et ne voulant rien de la fortune pu-
blique, puisqu'il veut la gratuité du maadat.de député
et toutes lo* fondions honorifiques. — Vive Henri V! —
Vive le pcuplo français ! Vivo la. royauté républicaine
radicale f Vive le bonhneurl

Elu, ja réunirai tous les mois les électeurs de mon
collège pour leur rendre compte de mon manda*.

D- DE BOUDRAXT (Horace H).

Mots de la fin
Chez un directeur de théâtre.
Ls DIRECTEUR. — Votre pièce en Un acte est char-

mante et vive ; mais, c'est très curieux, il y a quinze
personnages et ils sont tous caissiers ?

L'AUTEUR. — Oui. monsieur.
LE DIRECTEUR.— Et. comment appelez-vous cette œuvra

rapide, pleine de caissiers ?
L'AUTEUR. — Le Monde où l'on s'enfuit

Un joli mot d'un paysan breton, à propos des difficul-
tés du Saint-Siège avec le gouvernement italien.

— Ces gueux d'Italiens I... vouloir reuvoyer le papol...
Des gens qui sont là, depuis si longtemps, de père en
fils !...

Dans un restaurant.
Un député, qui pose de nouveau sa candidature, mais

sans beaucoup d'espoir, entend son voisin qui demande
un Pont-1'Evêque.

— Qu'est>-ce que c'est que cela, un Pont-1'Evôque?
dit-il au garçon.

— Monsieur, c'est un fromage renommé.
— Renommé 1... dit l'ox- député, avec un soupir... il est

bien heuroux.

A u» bal.
Un Jeune substitut se montrait inîatigable à la dansa.
La jolie Mme D..., qui a le mot facile, le désigne d'une

façon discrète à l'une de ses amies :
— Oa na dirait jamais, n'est-ca pas, ma chère, que ce

jeune homme est attaché au parquet.

TRfBUIE REPUBLICAINE
Dames réunies

Bureau de placement. Ouvert tous les jours de 2 i
i lioures, 41, rue IJunoir.

On demande des ouvrières pour la cravate; des jeunes
filles de 1-1 à 15 ans pour apprendre un travail facile ré-
tribué.

On trouvera dans notre bureau, des ouvrières de
toute corporation des employées pour maison de com-
merce, des domestiques et femmes de ménage.

Le syndical*

NOUVELLES DES SPECTACLES

Tlicfttrc-BeHcuonr
M. Simon, notre directeur du ThéAtre-Bellecour, est

arrivé aujourd'hui, et nous pouvons, dès à présent,
annoncer une campagne splondide de promesses; nous
savons que M. Simon tient ce qu'il promet..

Donc, réouverture le 1 • septembre, par cinq représen-
tations du grand succès de la Comédie-Française : Le
Monde où l'on s'ennuie, comédie en trois actes, de M.
Edouard Pailleron, jouée par M. Emile Marck, notre an-
cies directeur dos théâtres municipaux, qui a le privi-
lège de la pièce; Mlle Devoyod, de la Coaièaie-Française,
accompagnée d'une troupe d'élite.

Quel que soit le succès du Monde où. l'on s'ennuie, la
pièce ne pourra être jouée que les 1", 2, 3, 4 et S sep-
tembre, vu le Iraité passé avec la Porte-Salnt-Martin,
qui commencera le 7 septembre les représentations,

A Bellecour, MM. Taillade, Vanney, etc. ; Mlles Patry,
Angèle Moreau, Cassan, Verdier, etc., qui ont laissé, la
saison précédente; à Lyon, de si bons souvenirs clans !o
répertoire que celte troupe d'élite, la première du
monde pour le drame, interprète d'une façon si magis-
trale, et M. Simon nous réserve d'autres surprises, dont
nous parlerons sous pou.

Le bureau de location sera ouvert à partir de lundi
chai m

SPECTACLES DU 21 AOUT
Casino

rue de la Républiqùt
Tous les soirs, concert varié à 8 heures 112.
Orchestre sous la direction de M. Leone.

Salie Molière, 40-51^V«e Iherre-Corneille
Spectacle extraordinaire à 8 heures au bénéfice des

victimes de l'incendie do la rua Cuvier.
Les Ouvriers, drame en vers de Manuel.
ilam'sellt Rose, vaudevilio en un acte.
Les Jurons de Cadillac, comédie en un acte.
Intermèdes.

Place Bellecour
Ce soir dimanche, 21 août 1881, à 8 n.lp?, grande fête ar-

tistique.

PROGRAMME
PREMIÈRE PARTIE

1. Ouverture d» fiuillaume Tell Bossini
2. Le premier Baiser, vaise Lamothe
3. Entr'acts de Philémon et Baucis Gounod
4. Grande fantaisie sur Aida, arrangée par

Arban Verdi

DEUXIÈME PARTIE

1. Ouverture du capitaine Fracasse E. Psssard
2. Les Kosaks da l'Ukraine, marche Chesneau
5. Grande fantaisie sur fa Prophète, ar-

rangée par Arban J. Meyerbeer
4. Les Fauvettes, polka, exécutée par

MM. IUtUr et Mazier.

Orchoslrede la ville, 00 exécutants, sous la direction
€e A. Luigini.

Prix d'entréo : 50 cent.
Demain, grand concert.
Prix d'entrée : 60 cent.

BOURSE DE LYON
Du 20 Aotït 1K8I

»'.<it'eis
8 0/0 '-• »r> «J
8 0/0 amortissable ... S7 70
41/2 ' » >
Italien > »
Turc H C0
Hongrie 6 0/0 » »
Autrichien 4 0/0 » •
Russe50/0 92 75
Bspagne 3 0/0 » »
Dette Egyp. unifiée . . 401 2!>

ActioîîS
Crédit rrobilier » «
Crédit mob- Espag
Crédit Lyonnais C3J »
Union générale lé&0 »
B. Hypothéc. France. » »
Soc. foncîèro lyonn.. • »
Banque Ottomane
Paris-Lyon-Médit... » »
3eciéfé Autrichienne. 7S7 B0
Lombard- VônitieD ... » »
Sarsgosse » •
Nord-ESDagnn (MO »
Suez....T 1S95 •

Compta nîTScn^jjj^
Cvr. do Lyon,,,
Gaz de lu liillîliSUgrj  '
Mines da la Lolro -M j

— Montrambert <i2J
- St-Ettenne.^'1

_ Rlve-de-Gier 5 '
Société lyonnaise..,. ; '
Bateaux -Omnibus,., em '
Eaux '
Dombos i]j, '
Abattoirs '
Verrorlos L. et Rhûiie '
Crolx-Rousso '

Obligations '
Ville-da-Lyon o« ,
Villa-do- Paria 1809.. m*
Villo-de-Paris !-';;:.,. 3jjj '
Lombardes- ancionnesïSj .'
Lombardes- nouvelle» j«,l
Loire ,'
Suint-Etienne .'
Rtiône-nt -Loire 4 0/0. r.75
,Parl3»Lro«~Médltor. 3^
l - isso m\\


